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trges en Chine, pour y révendiquer des droits en faveur de.l'anelcanisme.
Mais que peut-il y avoir de commun entre une soi-disant Eglise, -tablie nu
nom de la loi et par la force noteîêrielle.etile prosl. ytisme chrétien.

La correspondance écha ngùe entre Ml.de'Lagrénée et le pléuîîipotentinire
r.hinois a éte tmise en ord«e et,.ja publiée en partie par M. Lenoriani,
qui a recoure, pour constater l'ncthenti de .ces dnrcuients, à M. dc La-
gréceàéli-mnme. Ur:es actes les plus ilporai nts dle.eette publiention. egs
é'dit porié par 'Empereur de In Chine le 20'février dernier, .et ,du texte

dutquel découlent trois dispositions de In plus haute importance poir l'ave-
nir du cathalicisme dans ces vastes pays.

D'abord, les concessions Jéià obtenues par M. d .Lagrénée, mais nved
des«restririons mnilsonnantes et empruntées aux anciens édits deper.seution ,
mont renouelees d'une manière pure,. simple et sans reslri.tion.

En secdnd lieu. l'Jit ordonne que les eghseséhnppeesaîix mjures du
temps. et qui auraient été nban.donnéees ou snipes par l' lat, soient rendues
aux Calholiques, i nmoins cegendanti'iuelles n iiwnt éte changées en pagodes.

.Enfin Pédit porte .d s pees veres:contre ler magistrats qui Poursui-;
vraient les Chrétiens pour ehuse de reigind.Les Chinois.regagdent.cgte der-,
,nier disposition comme decisive pour nssuîr el'xéection dûs.volontés di'Eim
pereur et dl&-etnznentquela France ait eu assez d·ascendant pour l'obtenir.

Cet édit, il est vrni,'porte encore la def-nse faite aux étraingers de b'intro-
duire da«ns l'intrieir du pays ; mais outre que cçtte lelCnse, gni O'est plt
accompagnee,cnmnepar le passé, de ilispositions pénales, peut.être fiile
ment éludee, elle est.,îous un rapiortL.fayorable u cathiolicisme, en ce qu'elle
ferme l'intérieur du pavs seulernetaux 1Praiestansqui n'ont pas de mini:stres
indigenes, tandis cie les cathniquies ont ii graid nonbre'dePrètres Cliinois.
Du reste, le contact fréquent desChinois avec le. étrangers ne pourra mairi-
quer de faire dispairnitre bientôt ces édits surannés oui interdisaient aux autres
naations l'entrée de cet m.pire.' .. -. '-." .

NOU .ELL¿ES .DI.V.E R'S.E S.

Mcurire.-Un Canadien de.Plattsburgh, rommé Jean,Levere, inrait pris
sa femme dans sa vdiiu're. SouS prà'Cxte d'aller rendre visite ' un ami, dont

les officiers et l'équipage oui réussi à gagner ci sret la rin e, où ils so t
restés quinze jours a bivounqucier Sous des tentes, la goëleîte Volant led.
recetcillis et les a raimeniés à Nrfolc.

Le "l Bo5Ion'' est brisé ; il a'perditlout re qu'il ilait à bord exre pté les
canons et les tonnes (oùe se trotivit i.provisiinn ra.'

. !frages.-lrtoJ, .3 .dérembre.--Jeuli tlirier anu n'auin le brgant
Brothers, appartenant à M A.,Villinn et Nabaiel Sljtlierlaiiîi de re Port,
et pesamencit chnrgé Ude nîrchandi'e. avec quelqles étassége. été jets
i In côte près de Prospec, sur la côte miéridion :i 1e dle cette provinee. ets'est totalement perdu. Dc 1-. prsnnes g i avaità sors bu-dein, seule-
maent out pui sesuvr

.rWashlington, 17 /lécrm{rc I S46.
-Le ruteur Porwvard est arrivé le 9 décembre à la Nnîvelbe.-Orlénî

venani de T:nbiî,co et dleTtnmpico. il rnppoCe que dans la r.uit dui 26
Énmre, uncntot avnt à.bord leiten Parker les niidýiipmn Rager:
et Hyns.-on avec rig.'e et envoyé dia brikc -omelrs, en staition alors:à Vie Verte,à ciiq nilldesnviron d- Vera- Crtu. ah^, le brick icniî'
Creole, amiîarrô tt chüteuat deSnint-Jeni--il'Ulon, 1 brûlé et i fait prisoî
niers 7 iMtexicair:s qii étaient à bord. .H-nSon, seul, nté légéreniement
blessé.

Le enmniocore Perry a mis à la voile,de..Tampicor, le..2 décembre, pour
une secoiule expé'dition; ' if a pris nvec lii 1o iissr.-sipi, le Vixen, le oni-
tret le Pe/rel. Le 'commodore Coniior, Ic «le.repte de- P'ecadre, restera
probablenent devant Tampicojusqui' ee i iil. reçu des.firres somsantes.

Depuis que re qui p- c&le 'st éclit, nous avoie reçu des nouvelles,' dis
Mexi:o jusu'nu 1 nouvembre-Onî f.ninlit an-s dles préparatifs pour l'ouver-
ture dit Contgrs,'.t la nécessité d'obiènir de' noveis deeotitintitur la guerro
avec. le a le'xique paisnit .tre e principal oljet des afinires sur lesiilles
on devrait si)éliérer. .L'offrer dla I jt dut gouverne»icnt les ettats-Uis,
d'ouvrir dle nouveau les négociations v'avre sounlis aux chanibres.

'Ln capitale se renpli>snit dle trnuipes lii arrivaient tle toutes les parties
du lexique, et on 'ceupait aelivemnen t à fortifier la ville.

Ainei les nouvelles d'uni traité de pax dont il est fait mention r.mble-
raient dénuées de fondement.

ihabitation etnit.située à 4 au 5 inilles du village ; parvenm i la dihtance le.
trois milles, et sans prononcer une parole, il se précipita sur elle et lui *enditJ JD ITION
le crâne avec une hache. On ne sait à quelle cause attribuer .cet acte de x.TRErnisE DANS LE DUT D'E.PLORER LE COURS ET L E3BONUnu
froc.ité.. ... DU YtCEtt.XNctc-Jersey.-La ville de Jersey- e.t en proie- dans ce mnmentsà une Par Richrd et John Land1ger.
assez singulicre épidenmie. Enio nombtre it'habitants sont atntiés d'un niat' .Slile et fin.d'yeux qui 'coiimence-par tne démangeaison assez viv% souve'nt accompn- .Les voilà donc dans un mautînis candt. lancés suir.reslots-incon-gnée de fortes dloutleurs ; il en résulte bientai unegrandejiblesseians la vue nus, enIne ds rives .br 'bc lads iÑces donteurs internusldc fétoce dont rives: interýÏd
et une grande inflamnilitioin à lextérieur ;.puis bientôt l'Soise.ereni et l'an prtes ne connnissaiêat plus la inn uc, 'exposés à tous les angers
perd p-esque coîinpètement la vite. Il y a aussi dans Montr l que pourniet fîire eonurire clinit, le fleuve,.le's honmmes,,e man-
personnes qui sont 111«nqlées dJe 'cette maladie: .p-

Volliretirs C'nadzens.-On s'Mecctlpp en ce moment.à organiser à Mon- qqe de provisions et rie rnoyens pour s'en procuîrer. Le récit d'une

tréal uni brps de milice sédentaire "ose 16 nsm de voltigeurs. - Le c'ominan- dl llturs nits .irle Niger peut donner i<ide de ce qu'ils zv1ient a
dement eni a été oTert au colorset de Salbibe/ry quia bien vouhi l'aecepter. souflrir. :' La journée avnit été excessivement chaude, et le soleil
On ne pou'vair assurément fairé" un meillebr chotx. *Les autres officiers se couchant dans foute sa bloire, iaitjusqu'au ,zemlih des ranvni
zupérieurs ont été choisis, et la no'mination aéié soumise à Son Excellence' teints des plus éclitaintes Culeurs.. Nétintmioins l'spect du ciel,
.lord Cahcarit qui a bien vouu' l'aipmrver. . Ce uouveauî corps, qui sera tout ndnirnble qu'il étmit, annnnnit un prochain orage. Le vent
composé de six cumpagnies; porterd l'uniforme des ainciens Voltigeurý- sifflait à travers leshiutes -iges des joncs,etobscurité enveloppn t
*Ceana diens. Minerve. « la terre comme d'un réseau. Plus impîtiensuque jnmais de débnr-

Le .Marchè Bonsecours.-4 une as-en.blée dsi conseil de ville tenue hier, quer, n'importe où, de nous nbri.er pour la nuit, sinuni dans un villa-
en a donné à la nouvelle halle du marché le nom de Marché Bonsecours. ge, dii noins sous un arbre, nous essnyAmes de remonter le courago

- Im...Idm. nhattu de nos hommes en leur donnant l'excnple, et nous nous mil-
PRANCE. mes ) rinmer. Le cnnot descenait silenrieusement le courant aves

-L'association des Frec-fradèrs de Paris s'est réunir mercredi sous la une merveilleuse viresse. 'Nouis gouvernions à la vive lueur des
0residence.de': le duc d'Harcourt. - L sembée se composait d'environ éclairs, qui, se ré.fléchissint continuelement dan.s l'eau, nous per-

.,000 personnes. L\. dl; duc de Broghie, Dumns, et Adan, maire dr dsnbreuses peties îles dont
Boulogne, ont adhéré aux principes de la liberté du commerce. .m:- d ine e 'é- e a

-- L'infant dati Euriaue est arrivé le 20 à Parie, venant de Bruixelit-S t la .riv re e t semée. et temps en te<nps nous apercevOns, tout
se rendant à MTadrid.' 'Le prince est descendu à l'Eysée-Bourbon. Il a près do ,nous, les lumières e lumpes.brûlant dans dles huttes de très.

iét reçu hd tendemain par le roi. , : bonne nipparance.: nous entendiois distinctement la voix des hiabi-
-Le 21 est arrivée à Paris S. A. R. l'infante Jsabelle-.Fcrdinande do tants.: mats tout effort, toute.tntnative pour arriver jusqu'a eux VO

Bourbon, qui habite'rxebes ;-les voituires le la cotir attendaient S. A. au rnaient échouer dans ces rinpé ntrables marais, labyrinithes de joncs,
*éAõbarcadère ducheinin dle fer'du Nord, et l'nt couluiteimmédiatement a de roseaux et d'immenses plantes nquatiqpes. Quelques-unes de ces
]'Ebysèe-ourbon. S. A. ct accompagn-ée de sôn médecin et d'une partie lumières, npròs nous' pvoir longtemps attirés à lqur poursute.s' e fc-
Je en maison. Dimanchenaiinl'infnne a été retçe par le roi et la reine çaient tout-Ù-coip, et eêvnnoiissaient à nos Veux comme dles feux
au palais île Saint-Cbnud. 1, *la rpuepalsoistlarotnsain

follets : r'autres dansnietu autour le nous, sas que tots pussions
-On lit ce (tuti suit dans le Globe du.2G novembre : cr e.comte de Non- savoir où i comment. Etntris enfin' dan's une petite crique, après

emolin a donné hierýde nombreutses nudience, àèis peronr9nges distîn- nvir lutté -endn ine demi-heure contre le courant, qui étnit
és,"et 'est occupé d'afluires à l?.h.ôtel' Mlortiner-Street-,Cavendish-Sqare ext rordinnirement rapide dans ce Petit cani, ni] omenît on noÙ

'a Loindres.. * * *jI.eù u d'oùi nousLodrs..Croyons n tpprocher d'un, villagle, nl Toýnd de fla .1petite baie do o.
-- Le Journal des Ddbats.vient de décider qu'il ne publierait plus de ro- prsos uer enai Iiloer dau amuen du Nig

.Ian dans sa feuille) soit ea feu'iletnns. soit nutrennenî,t. t préumon qtovni ncusc'uiafun liNgr Ot tprè
ndanss feuesotenfe tons, snutreent. vilge,~ltmières, tout disparut, les sons des voix cessèrent ; et jrès

Perte du Sloop Boston- Le slonp de guerre Boston, appartenant à na d ,border,'rots ne trouivûmes ni butte, ni Plage, lotît étnit , sonibre,

arine des Etats-Unis, nquitté NeweYork, lu S novembre, se rendant au lugubre, solitaire. On eßt' dit uîn rèvc.on eût dit un enchar.temefl.

elîfe dubesxique. Jusqu'un 15, il avait navigiù sous les plus heureux i Nous avions rdé le.t ong d b pe n t m l e-
oquand-un coup de ent furieux accomp agndet claqlue pouice dle terrain, sans pouvoir décou-

isle le: poussa sur le récif; à la pîîintc des îIethîers (l'une des Bahatnais) vrir uti seul espace-sec et assez ferme pour, soutenir notre poids.
'l aest éclouü sur le fianc, à cinquante nètre, environ durivage. Tous Nous résignant don~ à la nécessité, nous avons mangé un peu i?


